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Depuis deux ans le plus jeune de mes fils,
(agé de vingt ans), était affligé d'une maladie
qui le faisait cruellement souffrir, alternative-
ment dans l'estomac et dans le côté.

Vers la fin de la deuxième année le mal
s'aggravait toujours notablement, et moi, sa
nère,le voyant souffrir d'une manière si horrible,
touchée des cris qu'il ne pouvait retenir, et
sachant que tous moyens humains étaient épui-
sés, j'eus recours à la bonne Ste. Anne.

Le dimanche de l'Octave du Saint-Sacrement,
je suivais en pleurant la balnière de Ste. Aine,
etje la priai avec une ardeur que je n'avaisjamais
eue jusqu'alors ; je lui demandai de prier Dieu
de mettre fin, aux sôuffrances de mon enfant ;
je fis un vou en l'honneur de cette bonne Sainte,
et je promis en outre de faire publier sa guéri-
bon aans lés Annales, si mp, prière était exaue l.

Je m'en 'etournai chez moi fortifiée par l'es-
pérance, et dès lors le mal qui paraissait incu-
rable s'est chaneg en un 'autre facile à guérii'
par une opération qu'il lui a fallu subir.

Deux mois après mon fils était parfaitement
guéri.

Je conserverai toute ma vie une grande con-
fiance envers l'.Aïeule de Jésus. -Une mère de
famille, ai Cap s4nté.

STE. VICTOU D,ETHAiBAsÂ.-Je me suis
Angagée à faire publier dans les Annales, la
guérisou de mon çnfant, si je l'obtenais.

gVla petite † je, 'gée d? sept an, avait bien
mal aux yquxde is cing ais. Noii avious
fait avcé' elle. den kpèlerinages. a Ste. Anne. de


